
  Les dionysies sont des parades vénérant la végétation renouvellée. Une procession de pélérins 
(thiases) tous couronnées de lierre et vétus de longues robes blanches décorées de fleurs et de branches. 
Ils sont enrubannés de feuillages, de guirlandes et de rameaux. Ils arborent des perches végétales 
(thyrses) surmontées de parasols sur lesquels sont accrochées laurier, fleurs, bandelettes et boules de 
métal figurant lune et soleil. Les thiases exécutent des danses étranges et effectuent des pirouettes 
convulsives. Dionisos emmène le cortège vers un arbre sacré, siège de puissances surnaturelles. 

Cette procession burlesque se veut bruyante (Bromios, dieu du bruit). Hymnes lithurgiques, 
rales, rugissements, on y joue de la flute et du tambourin. Dythirambes. Les poètes en cercle, vont 
d’acclamations cumulées à une “frénésie cultivée”: l’extase.

Un culte identique est rendu à l’eau : la fontaine sacrée. Le joueur de flute d’eau (l’hydraule) 
réveille les dieux. Les “dames des eaux et des bois” dansent et brulent de l’encens autour 
de la fontaine. On jette des pieces dans la fontaine sacrée.  Élément humide. 
Renouveau. 

Dionysos, né du feu. La lumiere des flambeaux éclaire les fêtes et ses 
mystéres. C’est à la lueur des torches que les “thiases” dansent et incantent 
Dionysos  “brillant comme un astre aux rayons de feux” 	

Dionysos était l’élu d’un jour de fête. Ce n’est que tardivement que ce prétexte à fête est integré 
aux dieux de l’Olympe: Dionysos. Chez les romains Bacchus  a pris le relais avec l'ivresse par le vin.
Est- ce que les idoles d'aujourd'hui en sont loin ?	

À l’origine du Spectacle, Dionysos est étrange et multiple. Dieu de la joie, des végétaux et des 
arbres, de la folie, du théatre. Par l’intime association de la danse, du chant et de la diction versifiée. 
Le verbe exprime l’idée de fêtes et de félicité dans le vocabulaire. Dionysos symbolise l’hommage des 
campagnes à la vie. C’est le dieu qui révèle la propriété mystérieuse des sèves des plantes, mais aussi 
la civilisation artistique : tragédie, poésie.	
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LES DIONYSIES
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DITHYRAMBOS

    	 ÉVOHÉ IOBACCHOS sont les cris de DIONYZOS
     	 Affolé par ces fées on commet un DITHYRAMBOS mmmm DITHYRAMBOS	

Parmi les légendes de pain et d'esprit
Il y a celle qui demande aucun répit
C'est celle du fou des nymphes, du temps des lénées
Du temps de la fonte des neiges début de l'année

 	 DITHYRAMBOS mmmm DITHYRAMBOS

C'était devenu un rite feter les sylvestres
Quand bacchants et bacchantes s'agitent, danses et orchestres	

DITHYRAMBOS mmmm DITHYRAMBOS

      	 ÉVOHÉ IOBACCHOS sont les cris de DIONYZOS	
Affolé par ces fées on commet un DITHYRAMBOS mmmm DITHYRAMBOS	   	

DITHYRAMBOS mmmm DITHYRAMBOS

Parallel à cet histoire, des dieux de l'OLYMPE
Il n'a jamais voulu avoir à porter la gympe
Il agitait juste son thyrse, du haut de sa main
Il agitait juste son thyrse, comme tout commun		

DITHYRAMBOS mmmm DITHYRAMBOS

Il était vainceur du concours de l'eskyliasmos souple et rusé
Il fallait surtout pas tomber d'une outre huilé

     	 ÉVOHÉ IOBACCHOS sont les cris de DIONYZOS
     	 Affolé par ces fées je commets un DITHYRAMBOS mmmm DITHYRAMBOS	 

Par un malheur de zeus 
Il est né rené de sa cuisse creuse
Car dans cette grande famille il y avait point de place
Pour ce qui menace de DITHYRAMBOS mmmm DITHYRAMBOS 	

DITHYRAMBOS mmmm DITHYRAMBOS 	
�ITHYRAMBOS mmmm DITHYRAMBOS

©
 d

ae
 2

00
2 

D
ic

k 
A

nn
eg

ar
n


